
CONCLUSION. »I7

cliJUM'Ilpdc ladongnV'alion des [«'i-fsct des mri'os

(*^fr(} solonncllcniont i'(^r()nrilii''s à l'I'V'liso. et rece-

voir (le concert avec leurs filles les sacrements

lie Haptôme, de Confirmati(»n et d'F^ucharistie.

Enfin, la d(^votion envers Mario ({ue les filles

de la sœur Hour;zeoys sont < liarg(5es par état de

l'ép.indredaus la colonie, devient aussi un nioy(Mi

dont elles se servent pour inspirer efticacenient .'i

leurs jeunes éU'ves l'amour dt's ceuvres de cha-

rité, et leur en l'aire contracter Tlieureuse habi-

tude d^s^enfance ; et, en terminant c€t ouvrage,

nous raconterons ici. pour l'édification de nos

lecteurs, une circonstance touchante dont, nous

avons été nous-méme témoin.

Le jour anniversaire de la mort précieuse de

la sœur Hourgeoys. qui a toujours été une fête

de famille pour la Congrégation, donne lieu

chaque année à une réunion des plus intéres-

santes et des plus pieuses tout ensemble, qui

semble faire revivre p-u-mi les élt'ves du pension-

nat la charité des premiers chrétiens. Plusieurs

mois avant ce jour, les pensionnaires emploient

les heures de leur travail manuel à faire chacune

mi trousseau d'hiver, qu'elles destinent à autant

de petites filles i)auvres des écoles externes. .\u

jour marqué pour cette distribution , les unes et

les autres, ainsi qu'un grand nombre de parents


